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1 Témoignage de la jeune 
1 sculpture 
Il Dominique Morel, Jacques Després, 

GuV Nadeau. Hélène SarraZin 
Galerie TrOiS Points, 
307. rue Sainle·Calherloe oueSI 
(jusqu'au 31 août 1991) 

.Icau BUlllont . 

UN I-: P AHTII'; imporlantc de l'art 
d'a ujl)urd'hui 1 èmo lgue de son épo­
que non p",s en jell1nt SUI' l'Ill' un re­
gard eritique. llwis en l'cflét<Ul\. l\\'Ce 
beaucoup plus de tlarté tlUe d',Hllrcs 
instances de la société, les nouvelles 
valeurs qui. Irop lentement, imprè­
gnent nos modes (le fonctionnement 
et nos sy stèm es de pensée. Ce fuit 
m'est apparu parlitulièremcrlt évi­
dent en visilanll'e.xposilion qui, à 1;1 
Galerie Trois Poinl s. réunit Ics Oeu­
vres de quatre sculpteurs. tous àgés 

1 de moins de quarante Hns, 
Les expressions arUst iques sont 

aujourd'hui tellement va nées, que 
trouver un lien elll re les différenles 
oeuvres d'u ne ex position totletlive 
tient plus de l'excr('ice de stvle que 
du désir d'une 1101l\'elle voie de com, 
préhension, Pourl:ml, en parcourant 
l'exposition je ne pouvais ch;lsse r 
l'impreSSion, pour ne 1):lS dire la cer­
titude, que les oeuvres, au delà de 
leurs discou rs, de leurs formes, de 
leurs préocupalions différentes sem, 

J bl<lÎenl avoir quelque chose en com, 
mun. 

,1 Il Y a bien sûr ce goût pour la ma , 
il tière, Il n'est pas nouveau, mllis il 
1 s'exprime de façon nouvelle. Il ne se 

manifeste pas t.ml dans la sophisti­
cation des techniques de sa mise en 
oeuvre que dans l'ép'lisseur même 
de cette matière, [':t mëme quand, 
dans certaines productions, celle de 
Dominique i\'Iorel pur exemple, l'i ­
dentité de la matière est simulée, ce 
simulacre en redonne la qualité ar­
chaiques, Dans nombre de pièces de 
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. l'exposition, le travail n'est P-ilS nié, le 
processus de trans formation est 
,woué, mais l'accent est déplacé, un 
peu comme Slla mémoire de l'éta t 
ilntérieur était toujours présente 
dans la piète terminée, 

Mais bien plus que la tommunauté 
de cet 1II1érêt. une certaine façon de 
penser, radicalement différente de 
<:elle donl pensail rart d'hier. lie en-
1re elles les activilés et les oeuvres 
de ces artistes, Alors {lue nous avons 
tous con nu un art qui procédait par 
élffirnwtlon, brandissait \'olontier 
des bannières, el ne s'installait qu'en 
déplaçant ce qui l'uvait précédé, ce­
lui-ci fonctionne par doublet. Comme 
III matière, la mémoire de la pensée 
antérieure semble toujours présente 
aux côtés de la pensée nouvelle, et 
souve nt il égalité avec elle, Cette 
nouvelle manière, ceUe forme plus 
souple de la pensée n'est pas évidem­
ment le fait des seules oeuvres de 
eetle e..'.:position, pas p,Jus qu'elle n'en 
cauUonne la valeur artistique, elle 
Imprègne majoritairement le travail 
des a rtistes d'aujourd:hui, Ce qui est 
important c'est que ces nouvelles va­
leurs ne sonl pas considérées comme 
des ton{\uê!es_ I-:Ues semblent mon-
1er de l'intérieur de nombre d'oeu­
vres de notre temps, 

Dominique Morel est née e n Al­
gérie el vit au Canada depuis 1976_ 
C'esL pe\lt-être ses antécédents qui 
donnelU à sa matière SOli côté char­
nel et luxuriant, et qui expliquent son 
intérêt pour les différents étal,> de la 
tultu re, Son installation est un corn, 
mentaire d'une phrase de Rainer 
I\laria nilke : «Jadis on savait, ou 
peut-être s'en doutait-on seulement, 
que l'on confenait sn mort comme le 
fruit son noyau D , Pourtant, à cause 
sans doute de ses précédentes pro­
ductions qui lraitaient des tensIOns 
entre les cu ltures industrielles et les 
cultures nonùtdes, j'ai été frappé par 
la confrontation entre l'organique cL 
le ra~'onné qui ressort de ses pièces, 

es va eurs 
samedi 31 août 1991 

Confrontation, cl non exclusion, 
Les oeuvres, qui ressemblent en ef­
fel :l de gros fruits iml)rObables, trai­
tent à égn lilé la tôle ( 'al uminium el 
la représentation de la pulpe char­
nelle, l'u ne l>em blant toujours <"tre 
l'avènement ou l'antériiorité de l'au­
tre, Il y a quelque chose de fasci nant 
dans cette continuité rêvée des mon­
des, C'est pCul-ëtre pourquoi cetle 
récipiendaire de la Fondatio n ne­
wyorkaise Pollock-Krasner connait 
be:lucoup de succès aux États- Vnis 
ou, cn ,s~ptembr~, elle exposera pour 
la Irolslème fOIS à la Galel'le Kay 
Garvey de Chicago, 

Le tr:lvail de ,J'lcques Després est 
totalement différent, avec un l'ôté 
constructiviste avoué, Mais lui aussi 
joue de la confrontation sans exclu­
sion de deux réalités: la peinture et 
la sculpture, les occasions de confli t 
en t re les deux étant désamorcées 
par l'humour des traitements, Tout 
ce qui, par exemple, d:ms cette pièce 
en acier, pourrHit rllppeler les élé­
ments métalliques qUI existenl dans 
un tllblellu, ne serait-ce que le fil d'a­
cier avec lequel il es t suspendu, sont 
figurés par de la peinture " , Le ré­
s ullat est br illant. Cc jeune artiste, 
<lui travaille cc jeu peinture/ sculp­
ture depuis q uelques temps déjà, a 
d'ailleurs reçu le Prix Mérite du CSQ 
en 1989, el était l'un des cinq lauréats 
de. Dans dix ans l'an 2000 __ Il m'a 
sem blé I)Ourt:lllt q ue dans celte 
pièce, le discours précédait l'oeuvre, 
ct que ('e qui pouvait éehapl>C]' à ma 
compréhension était dû à un manque 
d'information de ma part, alors que 
j'a ttends toujours, et que je préfère 
que cette incompréhens ion naisse 
d'une ambiguité de l'objet lui-même, 

J e me souv iens des ClJimèresqui 
composHient l'exposilion de maîtrÎ.':ie 
d'l lélène Sal'1'azin à la Galerie de l'U­
QAM, en 1988, et d<lns lilquelle les 
bnlllches dénudées ressemblaient à 
des arbres dont la cime ;wrait pris 
racines dans le sol de III gulerie, 
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L'humain n'était pas loin là du végé­
taL Celte artiste est, elle aussi, upe 
des lauréates de. Dans dix ans l'an 
2000 _, et son oeuvre d'aujourd'hui est 
dans la continuation direde de ceuè 
qui lui ava it valu d 'être distinguée, 
Co m posée de petits morceaux de 
bois d'épinette, portant encore leur 
écorces, elle dit , e n une magnifique 
spirale,toute l'ambiguité des notions 
d'intérieur et d'extérieur, sans, là en­
core nier l'une par l'autre, 

Le travuil de Guy Nadeau est cer­
tainement le meilleur exemple des 
nouvelles valeurs dont je parlais au 
début. En fin de trentaine, chargé de 
cours à l'UQ à Rimouski, ccl artiste 
mature compte à son actif de nom­
breuses réalisations publiques et de 
I,' inlande à Saint-.Jean-Port-Joli, de 
no m breuses participations à des 
Symposiums importants, 

Ger be frontière, exposée aujour, 
d'hui, est dans la directe lignée de 
toin l ain muet, montrée au Centre 
des arts contemporains, en 1991 (vQir 
Claire Gravel, \,g DEVOIR, 2 mars 
19!11), La confrontation matière/pro­
cessus joue d'autant pl us e fficace­
ment que le t ravail du métal est re , 
marquable, e l que le caractère a r ­
chaique de la malière est le résultat 
d irect de la qualité de ce trava il, 
celte découpe a u chalumeau qu'on 
prendra it pour une déchirure .. , 

Et puis celte extraordina ire idée 
de fa ire dire la musique et le côté aé­
rien et fantasque des courbes à l'a­
cier épais el apparemment indomp­
table, Des touches de laiton ressem­
blent à celles d'un clavier,dont \j!s 
notes fileraient le long des courbes 
de la matièr e même du monde. Et 
cette dernière ne semble soudain pas 
différente d e celle de la poésie, ni 
celle-ci différente des équations ma­
t hématiques q ui, nous le savons, ex­
pliciteraient les courbes au nom de 
la raison. La post-modernité n'a pas 
que de mauvais côtés,. , 
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